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Sila ar-Rahim: Rester proche de ceux qui sont 
loin 
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Mes chers frères ! 
Nous vivons à une époque où les moyens de 
communication n’ont jamais été aussi nombreux. 
D’un simple clic, nous pouvons parler à des 
personnes à l’autre bout du monde, envoyer des 
photos, partager des messages ou faire des appels 
en vidéo. Pourtant, malgré cette proximité 
apparente, une réalité grandit en nous : les cœurs 
s’éloignent. Au milieu de la foule, les individus 
portent le poids de la solitude. 
Dans le verset : « Adorez Allah et ne Lui donnez 
aucun associé. Agissez avec bonté envers (vos) 
père et mère, les proches, les orphelins, les 
pauvres, le proche voisin, le voisin lointain » 1 
Allah (azwj) nous rappelle que l’adoration ne se 
limite pas à la relation avec Lui, mais inclut aussi 
nos devoirs envers les autres.  
 
Chers fidèles !  
Aujourd’hui, beaucoup ignorent même l’état de 
leurs proches. Des frères vivant dans la même ville 
ne se voient pas pendant des mois. Des parents 
attendent avec impatience le retour de leurs 
enfants. Combien de personnes âgées espèrent un 
simple coup de fil, une visite… La vie moderne nous 
a donné du temps, mais elle nous a aussi volé le 
temps à consacrer à ceux que nous aimons. 
 
Notre Prophète (saw) a dit : « Celui qui souhaite que 
sa subsistance s’élargisse et que sa vie soit bénie doit 
entretenir Sila ar-Rahim. » 2  Notre Prophète (saw) 
n’a pas vu le maintien des liens de parenté comme 

 
1 Sourate An-Nisâ, 4:36 
2 Boukhârî, Adab, 12 

une simple obligation sociale, mais comme une 
source de bénédiction. 
 
Chers musulmans !  
Ce que nous appelons Sila ar-Rahim, c’est le 
maintien des liens familiaux. Cela ne se résume pas 
à une visite occasionnelle, lors des fêtes ou des 
vacances. C’est plutôt de prendre des nouvelles 
régulièrement, soulager une personne, frapper à la 
porte de quelqu’un dans le besoin. Parfois, c’est un 
appel, une invocation, ou une visite sincère. Ces 
petits gestes, en apparence anodins, resserrent les 
liens entre nous. Les savants définissent Sila ar-
Rahim comme le fait de maintenir les relations 
avec ses proches, de respecter leurs droits et de leur 
faire du bien. 
 
Avec la période des vacances, nous sommes 
marqués par la nostalgie de nos proches qui sont 
loin de nous. Mais il nous incombe de transformer 
ces congés en occasions de renforcer Sila ar-Rahim. 
Si nous prévoyons de voyager, partons avec 
l’intention de renforcer les liens familiaux pour 
que notre voyage devienne un acte d’adoration. 
Donnons la sadaqa du voyage car une petite sadaqa 
peut nous épargner de grands malheurs.  
 
Chers croyants !  
N’oublions pas que des familles fortes construisent 
des sociétés fortes, et des sociétés fortes édifient 
une Oumma puissante. Ne laissons pas les 
rancœurs s’installer entre nous. N’hésitons pas à 
faire le premier pas, car parfois, une simple 
salutation peut effacer des années de tensions. 
Le Messager d’Allah (saw) a dit : « la Sila ar-Rahim 
consiste à maintenir les liens avec ceux qui ont coupé 
les liens avec toi. » 3  
 
Ô Allah ! Accorde-nous la capacité d’accomplir nos 
devoirs envers nos parents, nos proches et nos 
voisins. Augmente notre amour fraternel. Fais de 
nous des serviteurs qui préservent les liens 
familiaux, et font vivre la fraternité. Âmine ! 
 
 
 

3  Boukhârî, Adab, 15 


